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Liuttle Falls, ou Petitea-Clutes, où le tourisie
européen retrouve des analogies ai frappanes
evec les rochers déchirés, les monttgnesi liéris-
sées de pins et d'ifs au feuillage glnuquîîe, les tor-
rens impétueux, et les précipices fractitrés de
maintes solitudes le la Suisse. 1'uisu on arrive
à Utica, jolie ville d'environ quinze mille Aies,
vu le convoi s'arrête, et où les connaisseurs
prennent un assez butu diner au Rîtgg'.e ilotel,
contigu au dépôt iti rail-road. Et puis ensuite
à Syracuse, où ou l'on arrive sur Ies sept heures
dut soir, iTticaest, à la lettre, le gretnier l'alîîondulaîn-
ce de la IMkawk Vallée. Syracuse est In grande
usine où se fait, à l'uide des înombreuises sources
salines dont es environa sint partout enrichis, la
plus grande quantité du beau sel lnt a'appro-
visionnent l'état le Ncw-York etlles frontières
des états limitrophes.

Si le voyageur se décide à passer la tnuit à
Syracuse, ce que je luii conseille de faire à tous
égards, il peut en toute sreté uplanter sa tente
au Syrsruse louse, située à cimquante pas tIti
rail-road-dêpôt. Il y trouvera bonne table, lion
lit, bons oitis. L'Enpire lotel, <qui se trouve
à l'autre bord mhi cuaiti, est, acelon mii, trop loin
du dépôt Pour un voyageur qui pase. En

qutittant Syracuse, le lendemnain matin. deîs pny-
sages îles sites, des points de vue d'ini genre
totit-à-fti dili'èreit, s'ofrent sux regi arils sur la
route, et indiquent à l'observateur qlu'il a laissé
derrière lui la vallée de leak. C'est d'nlabrd
ha coquette et jolie petite ville I'Aiiurni avec
les mnastisonsblanchtes cises beaux nbIres vert.
C'est là que , cîtînoimîe un iiiiiiience tombeau,
lu grande prison i'état entrale le New-iYoik.
C'est un êliéfice d'architectur e cycloiîéenne, par
ma solidité, liâti de pierres noiràtres, saioilbres
cutinte une tenture mortuaire, et quti ligure, a
eu prè, ait mileti des ciaintes lîmaisons de la

blanche Auburn, connie une rugueuse verrue
sur le nez d'une beauî é 'tau teint île lys et le
roses." Dans le sein le cette tomîbe vivante,
mîuelte coammte la imort, sont ensaeveli, pour la
rémiissioii de leuirs péchés dans ci' Iondle, plu-
sieurs Centaines le êdlinîtquauns, condamlîés ipai la
loi à dîes termes pls itu moins loitge, et siln-
ieusement occupés à fabriquer, chacun se'lonî sa

capacité, îles 6'articles de- noveaués île tui

genres j'nrye gos), 't toujours raieltu'îment
arrivés île Pis !' A cn croire des coîniîlenî-
ces " bien rnseignies,'' ine y faîbrique su osi,
cotuie à Buiffaili, le ' vrais ciguets d i Ilai-
vanle t (geuinie laean),'' lt In aa (rhla)
iesi t lutite par le Alarylii, et lis trijs
(l'intérieur) par les guére's le l'Ohio! Ani. 'e
quoi ils sont ilûtment batisés " l'u.a 'ulide
abj," ouu. ainripe( de primira erte''
C'est îlu moins pourfI I.s ue les bons épiciers
(ce type cosm lite de la tlbohonie incant-)
quie les épiciers, lis-je,, îes mille petits vilaige,
île l'intéieuret surtout d'Aiburn inme !--
les aèchtent des revendeurs métropoli tain a aleuis
lispeliietx voyiges dà'approviion'nient a

NetaYork ! La riston d'état est située ei tac
niéme i rail-rnd-lépôt.

Au-delà d'Auiburn on traverse à lu sta coue le'
poisonneux L'apyga Lake, et ce ne'est las :ns

étonnueient ni sals admiration Ie le vo'ya'g.:ar
se voit ciinit- Par les cIars avec li traliadet île
l'éclair cur uit liont 'iie lgIuttc-r vraiinient
gigantesque et îIe longeàsa gaucheiti tii atre
Pont tout aussi merv'illeuIet qui n'a plias ioins
l',n tiers ie lieur d longueur ! Iientit aiès,
on arrio autissi à l'autre utoi, mais en le tîot-
tournant, tti romantiqlue Gene ,al e---mneni.
fique îunppe dt'eau qui, ans.îiue l-ti, utge
jamais comp]llèlîtemnit, ituin e l lani ls ehu livies les

plis rigoureux, tait cet grainlIt sa pruiliiur
lant la soile, n'ai einort' p trouver le tid ilanitî
certains endroits. Efliuî, après acavoir g'st'
conuintie uinilart i travers Caauila im, atire
jolie petite ville très llorissaite. le convoivous
dééptoe à Rocheter, lt Biciingliai et la Mali-

deannit moi ; contente-toi de nie trouler tn
relaé, et dois bref.

-Je vous tiemanle bien pardon, monsieur
lourguignon, ça tic ii'arrivera iplus. Un ile
ces beaux essius, reprit le jarlinier,i uba-
cin polonaiis, ii ide Ceux qui Vieneat le plus
lhabituellenitent à Nimtuecv et qui ' tout le
mlita lgteaps ans jamits dlner le tuttimtillre

pîur-boire nous autres, parlait à liuisi iys-
térieulseintent h' Iloir, le matin,limartout où il po
vait la rencontrer :tiu jardin, dans le parc, lats
In cour, dans les appartement. JO lîisIs ts
scènes à L.ouise, elle m'ut ovait promuiieer ; je
recoimuensais, elle m'envoyait couc ; enftin,
vexo d'ètre ainsi repoussé, je lui déclarai <poie si
elle ne cessait pas le l'huIotter avec le Polo.
nis, il iiiirait par lui acriuçeu' maîlleuru'. Je tue
sais si ties menaces oni îproduitle l'elet, tuais,
un betuit tatin, le Polonais n pris la poudre
d'esc'npette et n'est Plus revenii.

-Eh biein ! voilà tine affaire réglée ; le
cliiip le bataille te teste ; tli voilà tiIenant
tranquille couttte iBaptiste, tmo -cher Séraphin.

-- Pastii lout, memowieur llourguiignion, ce lié-
part u'a lait que comuplier les allaires. Lauisi,
depuis la disparition de ce grand escogrilfc est
d'une humoeur muassar'ante, elle tue lait îlaimer
plus attentivement ; en un mot, elleui etrauite

ni plus ni moines u'un cnuiele : C'est à eut
perre la renspiration ; outro cela, elle va à la
iost tous les jouis...

-- E llbien I interrompit le grognard, qu'a île
compatible la pote nux lettres du play, avec ton
sentiment 1

-Vous n tusaicomprniez pa inamonsieur
Bourguignon ; elle va à la posue pour predlre
les ltttrss du Polonais, lesquelles lettres lui sont
adressées poste restante. Conprenez-vous le
true, maintenantt i I. lotarl n'a dit qu'uitre
cela, elle allait aussi jeter tans la boilo ses ré-
pones à îles heures qui n'avaient pas île nîutut.

-liatard est un atreux caencuuiier sur le pro-

chester, tout à la fois, le l'état de New-York.
La rivière l ae Geneasy, qui a fait ci quelques
années, île Rochester une ville si musanufactu-
rière, si impoitante, ai riche, y produit une
Chte, îles Csrades et îles Catarartes qui, si ce
n'étaient celles du majeetueuxa Niagara, seraient
considérées, ascurmt tiu, cmie ta nerveille
quatique des Etats-Unis. MIais hélas ! auprès

du Ningara (que S. M. Floresuin lr nous pair-
liuiste la c'inparaison), les chutes et cataractes
dlu (enessy ie pèsent guère plues dans lu balance

hlyiltistatique îles voyageurs, quue le roi île Nu-
asto aup rès du Graml-Nlîgîl ! Cepenilalt, je
dirai ait touriste amtatetur qui voudrait prendre
une sorte di'avant-goi du Niagara ; Ne négligez
pas le coup-l'uil ies jolies cttes et cataraictes
dlu Genessy, à votre pais'age à Rochester. Vous
eut serez richemient rcompuîueéaú. Preniez unt
fiacre et faites vous y conduire sansl hésiter,
d'autanpt lus i'il ie volus faut tout au plus
qu'une demuui-heure pour jouir de ce plaisir, et
lute le rail-raînd voua idonnetiu ints tieux
heures pour tiner et vous reposer, avant de se
remutu'tre' en rmuute pourI ul'a- ù vous arrive-
rez à huit heures titi soir, nprèîs avoir alternali-
veîmaent traversé llttavia, attire ville nssez
gran ile; Altie, petite ville nissainte, des bois
ecotître inu'ites, des diécfriciheiens à mîoitié cul-
lité-, et quelîues rares feres encore encomut-
rées de trones d'arbres et d'épaisses brous-

sa illes ; car, a muesure quiî'oi s'avance vers I'oucst,
e qui, du reste, se conoit ai-émuenut, le plys
ilevient( le oinius ci moiius peupl é , et, par cuti-
séiiit, de io ts ten moinîs cultivé. Il est
intutitile 'enîrarquer que depuis Albany oui rein-
ontre encore hoi ioilbre le petites villes et ile

gramis viiiges qui concourent égalemientut, cia-
(tunt à ia mai unière, à enjoliver reie route déjà si
variée, tmais que j'ai lî laisser ai touriste le
soin le reounaitre par lui-rtnet'.

En arrivant à Iliffa lit, vous n'avez que trois
principaux iate otit eoisir tuinlogement pour
la nuit: l'.meritun, le -Vatnsio /nnllouse etI lu
Iesteris l/ta/el. Le p rimtier est iitu dans le
up t'ii, ou la tCiausée il'A ullutl" tilliua.
Le I'ra, t ui iai ilieu dut mouvenîîut coi-
muerial,et à pisuate pas îles lieua dépôts des
ral-al ii I'ltet utiti Nmtugaurtu. Le troisièmae,
a i té mîtèmite titi burea tu rti l-roia des Clutes.
Ces trois hôtels étant à p' et piès é'galeent
biei tenus, je ulirai siuplemientt nu voyageur: Si
vous léeirez ut lieu traanquill et fashiunble,
où la table soit servie i pemu pluis à la trainçaiuse
et où vous piiusiez rouiler tout a votre aise sur
dlas lts excell' t his dei clamblres fraichues,
lép h,yez votre tente à Il''iericun. Si vuits
avez i griîu'qîue t'tir-eà à hitr', a sein itlui moiîle
coiauiercîia, u à la poste, ou isur les tuais tmu
pult, jil'z votra' aile-e aui .e:in l se,
maisoni toute ni'uv' ut tutu tout estfirst rate.
Si Cui avez peur d'arriver trop l tantitiu railrtaîd
li lemîlî'aîîau:au tiiatin, pour prelre la convoii les
Chiit', me qui vu oilligcrait à sserl utie
maortelle journée à liitlllla, ville aussi triste, à
tmaot avis dlui mtoits, hue tl'aainimal sournois dont
t-lia'lîplrte t' stintoit leu gracieu, allez tout
rmitut lItr /i Iul où j'aurai le plaisir ile
oms aller prelre le lenduatain iatin, à neuf
/uues très uneiev pour vous conluire eniii
aux Chuites.

'Erite de .%'icgar,

F. F. G ..... 1.

NOUVELLES ETRANCERES.

Les Anglais a Lahore.
Lori larulinge n'a pas cru l'Angleterre assez

riche pur payer sa gloire. Il a irnposé ni
l'eajaubitii utribut tel que le trestor a ét épuise
du rtet r coup. C'eut alors seule ient îue le

pls dluquel oi ne doit pas acetuser autrui. Si
tiu prendl tes avis île cette boutique-là, Séraphinut,
je te le ilis avec politenc ettans raicunte, tu
feras bea le enie plus rentre les pieds datas
mon ilmuicile.

-Je te prends pas ses nvila, mîsicuir tBour-
guinn, pusqut'au cntiraire je Viens chercher

les vtrts , répondit le jartlinier dl'un air piteux
-A la hotue heure ! fit le grognard.
-Toutes ces allées et veuties m'intriguaient,

et je ne suvais comment faire puir savoir ce
que eete c'rreonlance chantait, lorsque le
hasard n'a utit tomber une île ces iiiissues aentre
les mains Ilier, à la brunet noune j'étais es
train ut'arroser le grand parterre vis-à-visI la
clmhailre à coucher île tadame, je trouvai à ic
pietis une lettre sur l'adresse d laquelle il y
avaitécrit : I' A ademoisle louise, à Men-
mery, par Corbiel, Seine-et-Oise, poste res-
tante."

-Couaut i! va Lona, pur nvilingeeis.
-- 'ai ramsuassé la lettre et j'ai été la cacher

dlans l'ecturie.
-C'est prudlent fitle grognan, parce que s'il

y ta <es indim tions de comm'utuuise, c'eut aux
hevatuix de 31. i'larlev'lle qu'i faudra sMil

prendire, t'est-ce pas i Ah lirceur que vous
ète', imiuuieur Serapti I!

-Et puis ensuite je' suis all. ha lire à nion

A ces mots, le groginantl fronça le sourcil en
disant:

-Monsieur Séraphin, c'est mal et trrrés-mal,
c que vous avez tait là.

-Puiut'elle était diéachneée, ec lettre!i
répliqua le jeune homme.

-Tul as eu encore plus tort, attendu qu'il me
thut j;uuais, nionjatnis, sut grand jamais ! cher-
cher à connaitre les secrets le quiconque et le
n'importe quoi.

-Eunin, tort ottaon, je l'ai lue ; mais j'ni
clé bieu attrapé, car je n'y ai pas trouvé le

gouverneur général a pensé à indemniser l'An-
gleterre par des arrangemens de territoires.
Nous ne pqrlerons pas de celui quise trouve
sur la rive gauche du Sutledge et que la com-
pagnie s'est approprié. Ilest peu important,si
ce n'est sous le rapport militaire ; mais nuis
ferons remarquer comment la compagnie a dis-
posé decce qu'elle ne voulait ou ne pouvait pas
prendre en re monent.

Le Penjaub a été partagé en deux états : sur
l'un, qui est dans la plaine et dont il est facile
de s'nssturer la domination, lord liardinge a éta-
bli Dbalip-Sing, un enfant qui règne sous la
tutelle île sa mère. Par ce pauvre petit ia-
ratjah, l'Angleterre se fait céder un immense
territoire qui va jusqu'à l'Himalaya et com-
prend la province de Cachemire i puis elle
charge Dhalip-Sing île gouverner ce territoire
en payant à l'Angleterre un léger tribut. Les
régions unontagneuses forment un royaume in-
dcépendnntt plour le viair de Guolab, qui s'intit-
ler dlésormais Coolab-Sing, c'est là qu'éclate
l'habileté de lord Harslinge, et car il a réservé à
la coipagnie l'arbilrage souverain de toutes les
uillicultés qui pourraient s'élever entre Dhalip.
Sing et Goolali-Sing. Or, il naitma des ditlictl-
lés toutes les fois que l'Angletterre sera intéres-
rée à en faire nnitre.

On dlit que si lord Ilardinge n'eùt pas été lié
par le traité du 12 février, il aurait reconstruit
l'enpire de Rutindget-Sing pour le dontner à
Grolab.Nous avouerons ne pas percevoir l'avan-
tage qui résulterait pour l'Angleterre de cette
comlunaison. Maissi elle lui convient, l'An-
golterre la réalisera suivant ont ion plaisir, au
moyent ile l'arbitrage stipulé dans l'article 13 du
traité. Notre opinion est au contraire que ce
traité est rédigé avec une grande adreene : il
donne à l'Angleterre tous les bénéfices de la
conquêtee sans lui eut lonner les embarras. Les
Anglais tie cherchent pas dans l'Itle autre
chose iue desavanttages commerciaux, et l'on
sait que dans la crainte île recommencer là te
qu'ils ont fait aux Etats-Unis, ils ont savèremcnt
intenlit nux Européens il'y acquérer des terres.
La domination île la Péninsule hindoustanique
potur en e\traire le plus pîoîsible de richesses, tel
est le but île la Grande-Bretagne. La traité du
16 mars tten très directement à ce but. La
France est trop grande pour se montrerjslouse.
Nous voulons seuulemîîent que l'Angleterre, ani-
mtée tiuème esprit de justice et de cordialité,
ne se jette plus à travers toutes nos entrepîrises
et AMrique, et tue fasse pas appel aux passions
îles uristitlraties eiurîopéennries, si nous étions for-
cés jamais dîe traiter les Morocains comume elle
vient til traiter les S;-ikis.-(Dbats.)

Insurrection do Pologne.
Toutes les lettres le Gallicie continuent d'af-

firmnir tue les pasn-lis ne se coutententeront pas
tics icncessie contenues dans l'ordonnance
pulliée le 19 avril. Les autorités locales décln-
rent elles-mièmes que la paix le saurait être rt-
tablie à ce prix.

Nouslisons dans la Gazette universelle alle-
mande iltu ier mai :

U Un vrnieeur nous a fait tun récit des événe-
mens de la Galiie qui prouve que ce qui a été
dit ils maanrbs des noles n'étnit pais exa-
géré ; les t'enhtims aiut er cau in e n'ont pas été
epargnés. Les paysans ont confondu les gen-
tilshoteis llibéraix aive ceux qui ue l'étaient

pas. Le territoire au pouvoir de Szela est de
10 à 12 milles carrés. Le gouvernement n'a
pas tenté de comtpriamer l'insurrection par la fonce
n rimée. On ne -roit pas que les paysans se ot-
tenteront des concessions qu'ils ont obtenues."

Epagne.
L'éthercîqu'a reçu l'itnsurr-etion lie la Calice

n' parait l'as 'avoir abaittue. Le ministère est

moinJre mot d'amour en faveur le mademoi-
ýelle Louise, et cependiant le Polonnis anvait bien
igié atu ias a Baroi Golgorowcski."

-Heinl! lit le gra gnard en relevant la tôme
Golgoro'ki, dis-tu ?

-- 'Eh ben ! oui, le Polonais ! Est-ce que
vous le coitiaiiez !.... un grand maigre,
n'es-ce l'as 1 At fait, c'est benu possible qulle
vous l'atyez rencontré jadlis ; il a servi avec M.
le comate.

-C'o't particulier, fitle grognard en se par-
lantt à lui-niae ; je crois bien naintenant que
c'e't ce grand Lasnmanns-là que j'ai rencontré
à cheval. .. .

-Oui, à cheval, interrompit Séraphin ; il
vilet toujours ainsi voir mnstilame.

-Mais totus les Polonais se ressemblent avec
leurs cheveux blonds et leurs moustaches routs-
ses, fit encore le grognard. Puis, s'adressant
à Séraphin, il ajouta : Et tu dis qu'il est
baron 1

-Damn ! il y a des jours nl on l'appelle 31.
le baroi, l'autres jours oi on le nomme 3M. ho
major, au choix des personnes.

-Ali ! par exemple ! exclamusa le vieux sol-
dat, il serait tdrôle. . . Ot ! mais non, la chose
est iiposile. .. . Et après, Séraphin !

-Eh bien i.ap r ès, j'ai bien vmu qu'il se ma-
chinait quelqlue chose de surnaturel dans le chai-
ea ut, ec ui manele toiselle Louise était coin-
plice du Polonais.

-Dut momentat o cette lettre n'etainrouclhe
pas ton amour pour lu femme le chambre do
natame d'Hlarleville, il faut la lui rentre, dit le
gognat Mais se rvisant aussitôt, et comme
soudainement illuminé par un pressentiment in-
tinte, il reprit : Sèraphin, veux-tu no confier
cette lettre I

-Certainement, monsieur Bourguignon.
-Alors prete.la-moi.
Et le grognard tendit la main en détournant

la tète.

-Jo l'ai r'ecacaleé dans l'écurie, fit le jartli-
nier.

-En ce cas, va la deénaichur et vivement.
Comme Sétaph in s'apprétait à partir, le gro-

gntard le retint pur le bras en ajutint :
-Veux-tu suivre mes ordtonnances I
-Pardienne ! puisque je ne suis venu vous

trouver ue pour ça.
-Voici l'ordre du jour, dit le vieux soldat

Ne parle à personne de la trouvaille que tu as
ulite dans le jardin, parce que je présutiappe

qu'il y va de l'honneur et île l'intérêt de tes
niaîtres.

-Oi ! ça, c'est sûr et certain, attendu qu'il

y est question ile naltemoiselle Biclhe et
île ce bon M. Gountrand... C'est-il là un bon
jeune tuaitre !

-Alors, précipite-toi ait pas de course I s'é-
cria le grognardl avec feu, et revientt au pas accé-
léré ; je t'attends ici, au nième poste.

Séraphin partit comme un trait. Dix minutes
ne s'étaient point écoulées qu'il était de retour,
et que, tout haletant, il renettait ai grognard
la lettre du Polonais. Alors,poant sa large main
sur l'épaule du jardinier, le Bzalafré regardn
le jeune homme de ces yeux qui avaient si som..
vent fait trembler les Russes, le Prussieas et les
Autrichiens, en lui lisant :

-C'est bien, Séraîthin ; maintenant va con-
tinuer ton service actif au château, et motus a
voilà la chose !

LMnLEuIAlco o DE SAINT-îimLAMrE.

(A continuer.)

toujours si peu maître de la situation qu'il n'ose
rien entreprendre.

Voici ce qu'on lit dans la correspondance mi-
nistérielle du29 :

" On disait hier que le cabinet, désirnt pro-
fiter de la force et du prestige qute lui donne le
triomphe remporté sur les revo!tés, avait résolu
le convoquer les cortès dans un bref délai, se
flattatit d'avoir la majorité dans le parlement.
El Eraldo ne pense pas que la réunion des cor-
tès doive avoirlieu dans un aussi bref délai. Il
existe deux opinions biens distitctes ô cet égard ;
suivant l'une, les cortès actuelles seront rassent-
blées de nouveau; suivant l'autre. c'est une
nouvelle chambre que le ministère serait disposé
à convoquer. Une question aussi délicate est
de nature à être approfondie et débattue en cou-
seil des ministres."

Allemagnea
L'alliance entre la Russie et la Presse se dis-

loque, nialgré les liens de famille et les nouds
d'affection personnelle qui unissent les maisons
royales. Cet événetnent tient à plusieurs
causes:a non-seulemient la liate est tfranche-
nient entrée dans le mouvement libéral. mais elle
aspire naturellement à donner la direction aux
états secondaires de l'Allenmagie, dont les
princes se sont Pour la plupart rangés sous le
patronage du czar. Or, il n'y a pas de eti-
mens quitiennent i otre les grands intért is i-
litiques. Le .lercure de Sotînc comprend cette
vérité, et polir renouer l'alliance, il imagine le
soutenir que la manière dont la presse trinçaise
a jugé la révolution le Polîognîe fit une téces-
sité aux troispuissances iti Norel l'agir ti'erdrîl
vis-à-vis île la France. Cette vieille politique
n'est plus de rnise ; la Fiance et la rtsse sont
heuuemenîeît d'acconil pîur vouloir la liberté
conetituîtionnelle, et c'est là un gage d'amitié
plu certailqie si lus rois Lotii-Philippe et
et Guillaunme IV se rendaient les visites les plus
cordiales.

Irlande.
-O'Ctnnell a prononcé ilans un meetinig

les amis île l'Irelatnde niti discours (it il ai-
tatte le bîilltde rcértitiîont avec éloruence et
vigueur. Voii les passag'es les Plus irnîpolians
le e iiscours:

Si tle iecoërcition levait mettre iti terie
aux -riles qui atiligent l'Irlale, q¡uelqueauour
que j'aie pîtur la liberté, je voterais en-litiveur

titi bill. (Ecoutez !Matis je I csuis pas (le
Ces gens qglnivoient setlîttment lis mut-trtres coin-
mis par1 lts is et pui ie voiet-t ins ceux î(Ite
commettenlt les autres. (A pplaitl¼oetts). Il
est bien vrai tqute des nasassiats ont 'té
conmis enP lein jour et qu'ils sont devenus plus
nombreux ilans Ces derniers temups. Niais quelle
cît est la enlise I La caule ! ce eoit les iteur-
tres cominis per ces propriétaices qui détruisent
île lotild en, comble les villages habités par les
Irlandlais, qui jettent pêle-mêle sur lat voie pu
plique les vieillarels détinus île tout, les enahins
almés et les pères pleins îl'activité liais t-
trouvant pas île- travail. La cauise I c'est que
le peuple meurt ilans les rues et itans les lisses.
sans trouver quelqu'un qui lii Puisse donner dit
travail. N'est-ce, pas là aissi irte légioni d'as-
nssite ? (ApPiolrseiet.) Pour iti, je dé-

sire que des deux côtés la vie Itiîmîaitne soit res-
pectée.

Croyez-en ton e périen locale: tllt uIt
bill coërcitif serc l'aiigmentilittio plutôt qui la i-
minuîîtion tics crimes irilalide. Ain bout île
ce b-ill, je vois des îleéans le san et lai rire'
civile. Les tateurs et promnoteumrs lit crime '-nl
Irlande, ce sont les ministres ciat necraianent
pas ile s'acharner Coatri ce pays djà si al-
heurenx ! A quoi luh, je le dl-ade, c t<lIt
Précieux île ! divine Providence limite à l'homme.
la santé, la fîrce et l'ittllistric. si l'hommei n
peut tPas rester tranquille IlaiNs Ces iles qut'il la-
boure, si le caprice d'un proprietaire ioncier

la .
peut, c l'évinçant, lui ravir tous les moyens
d'existence I La condition des paysi irlandais
est effroyable. Le Malheureux plante de,
pommes de terre, et il ne les récolte pas suivant
son bon plaisir; le propriétaire foncier le chase
de cette terre qu'il a arrosée de la sueur desoi
front, et si quand la nuit est venue -a femme
oi l'un de ses enfans, pressés par la faim, vont
déterrer quelques pommes de terre, on leste.
voie ent prison, et là on leur fait durement ex-
pier ce crime.... de pauvreté. Les Anglais
ne coinaissent pas toutes ces affreuses misères.
(Noi ! non !) Du meurtrier qui tue à coups de-
tunit et du ministre qui décine une population
par la frim, quel est le plus cruel 1 Ce n'est
pas l'assassin ; car une balle toe plus vite que
la famine. Quelle dilifrence entre la condition
actuelle du peuple irlandais et la situation de
l'Irlande de 1782 à 1800 !

Aujourd'hui 2,300,000 Irlandais gémissent
datns le dléîiÇitnent le plus absolu. Les 75 cea.
tiùies île la population des districts ruraux le.
gent dans des cabines aù il n'y a qu'une chat.
lire. Le 23 centiénes de la population des
villes, dans dos salles uniques ; 7 millions dans
îles maisons où la pluie suinte et entre. Les
lits, les couvertures sont îles oljets de luxe gé.
néralement inconnus. La cause de toius ces
malheurs, c'est l'Union, l'Union fahtale. lais il y
atrait ecort un graiî et glorieux moyen de re-
inétlier su mal. Le rétablissement le la titions.
lité irlandaise, la révocation de l'Union.

-On 'erit de Goulven (Finistère) au Xd-
lional de l'Ouest :

- Uit itaçon, réparant une maison dans
la ville île Lesneven a trouvé ces jours derniers
tne raisse contetiant 10,000 f.. tant en or qu'en

nrzent ; la plus agraile partie des pièces étaient
du règne île Louis XI.

Trais itenîlians de la i ncommne de Plîîuné.
vez-LoIriet viennent îe recueillir de l'Angle-
terre une succession évaliîèe à deux mililions Le
fraîncs, tait en, retîtes qu'en arient. La part de
chacun ci retites s'élève à 60,000 fr.
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Décadence du Ministère.
Li nii tère le pllus ittpptlaire, la plus in-

juste, le pusfaux .le plus inaine' qui nous
uit jaunais été inpasé ilei is luon.r'emaips, s dii-
mnembro et va stomber. Les journa(tal e celie
ville aiaoiçaiienît ce matin la tetraite du cabirt
de M. D3. Il. Vige. 31. Papineau a ré-ige
îlî'pîtis îqîte.luîes jours et a inenti equitté la tille.
'iToutes les rameurs qui cirttlelt aui sujei ils suc-
ceseurs île ces messieurs sont iaibritiiées. il n'y a
pis ai i diouîter, alin le satler l'opinion publique.

Nous ailtotiis quelques jours avant de nous
praloiner sur les clailrenlt qui vont s'itprer.

Seoa anus, il faut qu'un changt ment île niiaas-
tère s..t quelque ons le séieux, qui ce soit une
lolitiillIsail,>titulée i tan' autre. Il tious semble
tlre i'est la titi principe giiivirnametal, et net
vetriolnis avec la plus guranîd surprise, N. Drmper
von\îlrî S érieusementls ti o eganisee un iaiietère tuais
l'itflience et le coacours île la muajîîilé iu tsaU
C taeda. Niaus lui ic»rols trop L'hiatlbileaé pour
v aloirjoter lui-nmtle eI persne la jarre igni
blei qu'il a it juier a 31. Vi-er.

.'.attiendant., nous vovons Iule les jominau de
matin antnonniiii la noiatioiantjiiii tees probuabitle? ti J.
A. MeDolial M. P. P. île coiati, omm
clminai.aare le. tirres le la Ciîtunae ; l'ilon.
Jaies Morris, pr-identî du c îaseil. Uh1ton. L. NI.t

i:ger, recee-géniral
A irîos de tauwt ces rumeurs voici ce que dit

\ît J.uaîcîl îl Qu'csr
Dans la mtiîliil de changementa quela prete signale,t te iir aes Caadies Français que cenin deat

o:-c 1iper d's rangs inîfüriers ; et tiutes les hauties situn
itn polg'iticaa's îlaivent eire la part d'omnIUtis laut.
Caîtada. Quant aux chefi de l'oiJi'Oeî, lu veut s'i
défaire en leur mmtitrant tu doigt des places lionorablesec
lu. ratites, permanet, en dihur de la vie publique,
pour déorganiser l'opiiitiim du Be-<aanet itulli
lier. Ni. Maper est à l'utvrce , ces rumeurs jetées ai
pulblic sans resposabilité de la part de qui que ce suil,
sont les sents n iaum1yen desqueis il iehe île sndit
l'opinion. Nous tie nous feres pa prier pour dîarte
nutre opin'oi s'il désire la savoir . iersnntîe nt'a le drit,
udas de pareilles circistaices, de dtsorganisar eile tur

,n atrcaijr pur salntaitge liersoinnel ; et ,eriintne r
le fern l uaitis ; tnorus en avons la conviction. et,v noi
poluîs lire la ecrtilde. Nous tous i uirionIs pne
ni tre part, de voir licruper la place d- juge en hefd
.t\ioitréal par NI. Lontîine, et M. Vallieres, cette gln5
du payi, te saurait, tcnîvoudrait avoir un plus digne sui-
ietecur dani ses uimportantes et difficiles fonietisu, si sel
iifirmités corprelles l'obligenient iC les abundanner.
MSais il ne s'agit pus prcisétient de NI. aiinitine dais
te mom t, il s'agit du ispnys, il s'agit îles dstinées da
Bis-Canada qui, suivant nous et stivanut bien d'autresi
doivent avoir la présdance sur tous Ils intérèsla personn

1
'

possibles. Ni. Norin sera orateur, dit.oit; c'est bie.
Nouis approvons toujours le vote de la chambre qui élia
vera N.lorin à cet honneur. Niai, i. Laînîtaine sers
uge en chef, et les deux chefs de I'opsitios, les deux

hommes qui, par leur longue carrière parlementaire, lets
talents iet leurs connaiastces, peuvent le mieux protger
le B'as-Canada et diriger l'opposition, ces deux hOmm
seront pour ainsi dire perdus pour la pays! C'est port
le coup que MI. Draper s'applaudirait du plus beau et
du plus important triomphe de sa vie publique Tuerà
coup diehotner etd'argent un parti pîtissant qui, durantlà
sessiîn, lui a fait éprouver tat d'éches, c'est triolphier
à la manière de son maitre tord Sydeiham, duant il a dît
le ainisce. Cependant si quelqu'un a piu être dupe deOSn
ruses, il a pu voir qu'il avait affaire u d'auasi rasés til
lui, quoique plus honnêtes et plus honorablea, et il pnula
probablement se convaincre que ses éclairears n'ont pa
trouvé l'ennemi en délait dans ses retranchements.

Dans tous ces bruita de changements, il est bien quai
tion de NI. Shersod, le solliciteur pour le 1iiaut-Caint5i
mais il n'est nullement question de M. Tascherzau, là
soliciteur-géntérat pour le Bas.Canadu; on est aussi li'
leicieux sur son compte qu'il l'a été lui-même dans a
chambre, lors même que par ses votes, il spoliait impito'
yablcmeut, ses compatriotes. Probablement que da ila
momen, il médite sur les'moyens d'expliquer à a0
teurs son vote sur la question des Jésuites, et mua10
autresvoters anti-canadiens.
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